
LE GLANEUR.

lens 0 Mais sans en rien laisser npercnvoir à

ui dont il venait de sauver la vie, il tache di- le con.so-

jer dil mallheur- ui vient de lui arriver,en li Fiisan toute

e (xcuse, <en bandant ses linies, qu'il veI, dit-il, fire

trÔir a ses deppen, et il Penga2e pmr Cet efl-t n pac-.

Comp1agnîer jusqu'aIl plus Pri<h-iin vwlarrî: vousriq-

riez (ayouîa..t i!,) sans cIx de vem voir assaith de non-

venu par ce redoutiiell anima. Ce que vow n'iiun pas

à rraiîdre tarit qui nous nreheronîs enîmbh.
Ar<ives dans 1h6tellerie, sans pMortant que le dogue

eût c dssé de perdre sou hmme un sinlnt de vueJe gen-
iMnme demande le chigie n d ie< ; et appr niut

('il n'y' en avait point, sous pretexte d 1'e 1nle chpriher

un a quelques milles dle-la mote à che1îlvtl on revoit <omanI-

dal à PhOte de ne pas perdre de vue le blessn, et revient

une demilure après, avec un connetable aocrnupagné
d'une troupe d'rchers.

A ce spectah', le connétabie et le bl<ssé sont aussi

Surpris el consternés l'un qIu!e lautre.-> Vl-ousoqu

vous de moi, onsieur, (dit le pr-mier au gent i nrhme)
Le voulor me faire :urûter onieîur, commne un crinine?

Je le connîis pur unr n b ve el lin:iieit hoinine, il est de

lles voiFins et même de me. am-Qd 'e serait o-

tre frère et même votre 0re, j vous le dénone conone

un rimine!, omîme aNlteur d'un mneurre qui vient dêtre

commis I1as un hOis , Par I((jlqel je viens de passer...

ainsi fiaites voire devoi.m
On peut se purer quele était la situation di bbsé en

entendant ce discours. Floant entre la crainte et Pe- pé-
inuce, inîettain de ;Ivoir oui empmterait du gentilhomme
ou du connetiable, il se voyait précisent 'mre lu vie et

la mort..inis nti incident ter mina le dliat.-
En arrivant daIs lhteleri<, le blesé que la fravxeur dui

péril auquel il venai d'chaypper.s-s blessures et l ùuiue
du chimin avaint fort emi,s'etait trouvé saisi d'une lievre
qui l'avait oblige de se nu.tre au li. Pendant !a cnt.-
tation entre le gentîilhonnoie et le contale, le prenier
s'était aperçu que son chien ne cessait point de Ilor

lu poche de Phubit du malade que celui-ci avait LIsse sur
une chaise.

A cete vue nouvel accroisscment de soupçons dans

rspîrit du grntillhmme qui, pour les éclairir, s'avisa de
feuiller dans cette poche, dl'oîù il tira un nuchoir i u

coithau tout ensanîlantes.

Il preslte (t l'autre au connýtabîle, qui, apres en

avoir reconnu la marque, s('emie: «duste ciel! ceut hn

des mouchoirs <le na liile !......h. nI ! mlh reu x ! Aumis..t
éte asaez si--elimt p our lavnir assmine ?-Je te dis

hier qu'elle dlevait porter einquaite guinées à i) deý mWS

cré -iers...» «V tre fille! (interrompit le gentiiimo mIe)

(le qliI e, à pu iès? deq ln taile ? de quelle figine
est elle? (t co innîin t etit-elle uisie

Le pauvre contable ayant r<poriu a toutes ces qes-
tirois « N'eni idouez pe. ! (' ria le denonîimiur) 'e.st

la erso)nne funIe i j, viens de trouver egorgov dAns la

lis ; et volià, coumei je lavais souîpçeuone dl'être sol
mleîurieru ? Voule-vousus~ <-n asure uieux encore ?

Qu'on le fouille puar-Ioutet je gage qu'on trouvera sur lui

]es cinquante guinées.»

Autant le connétable, avait été sourd a la premiere ré-
quisilion du gentIlho mm, autant fu-il actif dès les pr. -
mliers mots de cette propositio.. .. Lui-même fouille le

blessé, sur loeael se trouvèrent en c'eft les cinquante gtu-

des enveloppées dans un petit sachet qu'avait fait le r:e
de la pauvre fille.

ILfe coupable est aussitt saisi, chargé de chaînes, e-t
pour auh-ver de le convainer-, traîné dans lY bois on s'à-
ipit commis le Forfmlit....Quel spectaile pour un père qe
la vue d'une ille chériv, noyie dans son sang et le sein

percé de cauos cIe comau !

Alors le cadavre Pst ponté à l'hmelli-rip et confironté
pulhquement avec le pi-ouier, qm ne tarda pas a avouer
son crime et à en sil,îr la pii:iniiî.

(0000000

LITT RATURE ET _ EAUX-ARTS.

Qîuanrl on porte ses regards vers le passetroisgrandes
époqus apparaisseit dans 1:% vie ldes peuplls :

« :a prei-iere est lautiquiité ; ag i- Sahor et dA.-

easie, clirrace eî le Luculos, d'Alcibide et de Ceîsar
époque briilbuite, ri.ene dusse.

« [a seroiiile est le chris5tiani1mie ; Iv teImps dl'A -
gilsiin et d'Athanase, de Saint Louis et <l. dl Gues-

clin, de Pascal et de Bossuet ; epoque murale, règne de
l'amie.

La troiieme cormnierice au sic le le Voltaire et

d' feivétius, de Condila et de Smith, de lentham et de
Fullton ; époque utile, lUe dée PinIteligee.

«A u 1emier agejls ilaisis; au second, h·s sentimu!ers;.
au troisième, l:s intér êts.

La sorieté paîienne dut s ides à Filat de scs an-
phîitlhe-atrcs, aux chants (ivins de si s poetes, a"x ch-fs-

d'œuivi dte ses artIstes, à ses fUres triomphales, à
ses d-bauches bilantes, à son luxe de dieux et d'es-
claves.

« Le mionde rh é-ico, grave et solennnel conm me les édi-

fices religieux du oyen-age, tiotuva ses vo0lupes dins la
nedinaion, le recueiliemient, les sacrifices et les austeiites

de bi vie.
«A uiurd'hui la société n'a ni cilqiues ni cloitres, ni

gl;rineurs i a"neorèes ; elle a des ma iîires. In-

ditii retie au chrmie des senmaIiOnis et dle l'eiiousiasme,
elle n'aspire qu'au bien-être imatéiel.

Les divinités paienrnes s'aidresgaient aux passiIIs,lorn

pour les coibaitre, mais pour les enhardir. Elles olaient

a lesprit dW seduisantes images, et aux sens des phulzirs

saiîs remI îuords.
Ie CIh isi est venuii,quii a (lit à Phomm: « Les grandeurs

de li terre sont miseribles ; car le Iauvre est Vgal du

Srile. Toutes les passions sont sterdes : la charité

a sitt teconde les aines. Le bonheur n'est point dans

«les rich -ç-esses, dans la gloire,dils l s vo uptes : un le n -
«- ri1e i,-bas par la vertu, et on j'en jouit que dans le

«t ciel.»>

« De nos jours, les théories qui gouvernent lhomnnie

le laisseit sur la tere: tout est mis (n)uvre pour ofIr
à son corps un sejour doux et commode.
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LE VIEUX CH ENE D'ALLOUVILLE.
C'cst dans le cimetière d'Allouville-, à une lieue d'Yve--


